
L'c pan vie, paal]iueqe voicti eEsL 'entré protestant à l'hôpital,
il y a dix-hui t mois. Il a été bWptisé au mois de nioveiinbre der'-
nlier. C'es-,t initenant un fervent c-aitiiqtie, et sa figure porte
l'empreinte de 1- p.aix dlotit jouit son âme.

lDans la cnanibre voisine est un vieux frauivais âé (le soixantc-
-ix anis, et qui ii.- s'titît pas appro. hé dts sacrements depuis plus
d.' ciniqiunte :.

Totichéè par la g'eil a [dit sa con fession il y a ti-ois semai-
iles et a rerui la Saint.e Communion deux fois depuis. Son bon-
heurii lie Se peut dire.

Le malade !m1vant mi u prote-siant qui n'est avec nous q e
douis une semaine. Cette libis est encoré, nlo;s- du l>eî'cail;
ma.is l'am ê'iora tion co:sOlaite que nions rena rquons clans ses
mnîières et Eou alga ses bonnes dispositions à notre égard,
iiotîs font espérer un heureux dénouenient.

E n voici n n auitre qui, lorsqu'il nmous est arrivé, n'avait acco-
pli aucune pratique religieu2e depuis quinze~ ans. Il appartient
atijourd'huiâ a la Ligue du Sacré-Coeur et s'alprochIe de la Table
S.miînte touts les mois.

Son comipagnioni de eliaînbrdè est un protestant qui étudie le
catéchuime pour se fifire lu ptiser prochainemen t.

DI> robuste et chi-iiilible infirmier que vous voyez là-bas
retourner ce paient mut11ile, a Vécu vingt-rinq ails éloigné dle
Dieu. Jtui aussi apaîiumitîaîià la Ligue duSaéCwr
et, à iJmszZociatloîî de la coifiIiiiiofl réparatrice.

Cc petit tableau vous donne une idée du bieni qu'il y a à faire
pairm i nos peuples dc l'( ) 1 est »..

Pardon, nma soeuir ; ce petit, fableau nous donne de p-lus une
idée du bien que voiis ate.Il nous prouve voire z'ele aposto-
liqiue ;il nons f.îit devinier %os !sacrifices, vos fatigues, vos veillee,
t . nons al plail 3issOns i ces Victoires qule vous i'nprtz là-bas
Suri l'ilîijpièté, 'idtieneet l'vrreu r, les plus belles victoirus
qu'il puiis2e être doniiié à l'hommue de remporter

____ _P. N. B.

CQN"SULTATIO«NS

1. D'après un décret dit 28 jini 1I',8, on pet.t, le pr-emier
vendrl r'i de, hqi moi i dit-il la meizssi votive dut sace-é
CiLi2r dýass les églises et oratoires oit sa font dets exereices


